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F I D E L E
MORT ET VIVANT.

Sermon fait à Charenton le Di

manche huictieſme d'Octobre

Milſix cens trente quatre.

SVR CQ LO SSI E N S III. 3.

Vous eſtes Moris, 22 voſlre Vie

eſt cachée auec Chriſt en Dieu.

E R T E s le trauail de -

à l'Homme fidele eſt faſ- --

# cheux, ſur tout en ce qu'il -

a à ſe côbatre& ſe ſeparer -

de ſoy-meſme. Car l'auerſion qu'il -

eſt obligé d'auoir contre pluſieurs -

choſes, & ceſte antipathie vniuer--

ſelle à tout le móde, qui ne luy vient -

pas tant de nature que de precepte , -

quelque peine qu'elle luy donne, --

| eſtant neantnoins vne oppoſition de -
choſes eſtrangeres,eſt bien tolerable -
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- aux prix de ce combat-là, qui eftant

- de l'homme contre luy, ne ſe peut

- faire ſans effort& le ſentiment d'v-

— ne grande contradiction. Quand

Dieu ducommencement le regene

ra, il n'acheua pas ſon deuure, com

Tne la premiere fois qu'il la fit ; Et

combien que ce deffaut ne ſoit venu

ny d'impuiſſance, ny d'erreur, ſi eſt

ilvray quel'homme ne fut refait qu'à

moitié,&futtrouué n'eſtre plus tout

ce qu'il auoit eſté autresfois, & n'e-

ſtre pas encor tout ce qu'il doit eſtre

àl'aduenir. Ce qui a fait cognoiſtre,

que ſon Action n'a pas tant cſté de

_ renouueller ceſt Homme que le di

— uiſer, & ne le pas regenerer propre

-- ment, mais d'engendrer vn autre

- homme en luy,leſquels auſſiilappel

- le l'Homme v1eil & l'Homme nou

- ueau, autrement la Chair& l'Eſprit:

C)ui encor ne ſont pas comme deux

Gemeaux dans vn ventre, deſquels

les parties ont leurs ſituations ſepa

, rées: parce que ces deux-cy ſont con

joints ou meſlez de ſorte, que les

yeux de fvn ſont és yeux de l'autre,
-
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& leurs penſées & affections enſem

ble,comme n'ayans qu'vn ſeul & vn

meſme organe, & pour ſiege qu'vne

Ame & qu'vn cœur. Car ces deux

hómesſont en chacun de nous, tous

deux tous entiers en chaſque partie,

& tousdeux en chaſque action :non

pourfaider l'vn l'autre à la faire mais

chacun la faire tout ſeul, ſe meſläsde

toutes nos amours & toutes nos hai

nes, de toutes nos repugnances &

tous nos deſirs, de toutes nos eſpe

rances & de toutes nos craintes:Tel

lement que ſe rencontrans preſques

par tout à la fois ils s'empeſchent

mutuellement, & nous rempliſſent

de trouble & de contention. -

Or eſt ce deſia là vn ennuy bien

grand qui a cauſé aux Plus ſaints des

· impatiences, leſquelles leur ont fait

deſirer la Mort : principalemét lors

q ne pouuäs demeurer neutres entre

ces deux Hommes, nous auôsà nous

mettre du coſté de l' vn côtre l'autre:

Qui eſt ceſte Diuiſion que nous au6s

dite : Veu qu'eſtans chacun de nous

ces deuxhommeslà,nous ne pouuºs
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nous intereſſer entoutesces querel

les, ſans nous combattre nous meſ

mes, & nous en ſeparer veritable

ment. C'eſt pourquoy, comme nous

- diſons que quelcun eſt mort, quand .

-- le corps eſt ſeparé de ſon ame, Auſſi .

— dit l'Eſcriture, que nous nousmorti

- fions& faiſonsmourir touslesjours,

—4eſuarid nous trauaillons à ſeparer la

| -chair de l'Eſprit. A quoy auſſi il n'y

` a pas tant de plaiſir que de douleur :

Car quelque douce que ſoit la ven

geance qûé nous tirons de la chair

qui nous a fait de ſi grands domma

ges, Toutesfois receuans nous meſ

mes les playes que nousluy faiſons,
nous en plaignons la violence & la •!

commettons aueclaſcheté,& aidons t

meſmesà ſa reſiſtance : faiſans par v- | f

ne nouuelle contradiction durer le $

combat, quoy que nous deſirions «
C

n

qu'il ſoit acheué : & deſ ans bien

d'eſtre ſeparez du corps affin que no°

le ſoyons de la chair, combien que
nous taſchions de fuyr la Mort, qui · I(

eſt le ſeulmoyen de parfaire l'vne& Ic

l'autre ſeparation. " | | | pt

| Quoy
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Quoy que ceſoit, l'Apoſtre en ce

-Texte parloit à des hommes comme

s'ils fuſsét morts,& àdesMorrscom

me eſtans Viuans, diſant,Qu'ilsſont

· morts, & que toutesfois ils ont Vie,

-Mais laquelle pourtant ne ſoit pasen

- eux : Comme s'ils auoyent ceſte Vie,

· encor qu'elle fuft ailleurs, & qu'ils

en fuſſent ſeparez. Ce qui ne ſe peut

mieux entendre qu'à l'égard de ces

deux hommes : Non qu'en aucun

d'eux l'vn fuſt encor§

ſeparé de fautre : mais pource que

l'vn y trauailloit, & que l'autre y

auoit eſté condamné, Et pour les au

tres raiſons, que nous eſperons, ſi

Dieu nous benit, devous repreſen

ter maintenant. Car à la verité il

faut bien qu'il y ait au Fidele de

grandes contrarietez, puis qu'il s'en

dit de tant de façons : Et veu que

des propoſitions, qui ſe cótrediſent,

ne peuuent enſemble & à meſme

égard eſtre veritables,ileſt neceſſai

· re pour iuſtifier les noſtres, que nous

remarquions en luy certains princi

pes contraires ſelon leſque , il ſoit
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vif & mort ; comme eſtant vn vray

ſujet de pluſieurs Morts & de plu

ſieurs Vies : meſlées enſemble, &

neanmoins diſtinguées & ce qui eſt

le plus eſtrange, ſeruans les vnes aux

autres combien qu'elles ſe combat

tent ; Qui eſt toute la conſolation

u'il peut prendre de tant de con

§& de diuiſions. Car encor que

la Mort opere en luy, ſi eſt ce que

l'œuure d'icelle eſt la Vie : ſoit que

par la Mort nous entendions celle

du corps ou celle de la chair : par ce

que l'vne ou l'autre mourant, laiſſe

l'ame ou lajuſtice Viuante, iuſques à

ce que ces deux Morts ſe rencótrans

en vn meſme point auec ces deux

vies, le fidele viue encor lors d'vne

autre meilleure,qui eſt la vie de Dieu

&la poſſeſſion d'vne ſainte eternité.

Ce n'eſt pas neanmoins que l'A-

poſtre eſtimaſt ceux cy eſtre morts,

pour ce que par la condition de la

Natureilsfuſſent códamnez à mou

rir vn iour. Et il eſt vray qu'en ce

ſens nous diſons d'vn homme qui a

receuſentéce de mort, qu'il eſt deſia

|
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mort,de meſme queceſt Apoſtre dit,

que le Corps eſt mort à cauſe dupeché & Rom.

que les Iuriſcöſultes, diſent qu'eſtre* °

bleſſé mortellement & eſtre mort

ſont choſes pareilles. Ainſi mou

rut Adam le meſme iour qu'il pecha, Gen.

pource qu'il fut jugé à mort : le téps,**7-

qu'il paſſa depuisjuſques-là, n'ayant

eſté que comme les heures qui cou

rent à vn crimineldepuisſon Arreſt

- juſqu'àl'execution, oucóme le con

uoy d'iceluy allant au ſuplice, parce

que de là en auant l'homme ne fit

plus ſinon paſſer à la Mort.

Mais il eſt aiſé de voir, qu'encor

que cecy ſoit veritable, ce n'eſt pas

neanmoins l'intention de l'Apoſtre

en ceſt endroit. Carauſſi la vie dont

il parle ici, & qu'il oppoſe à la Mort, -

de laquelle les Coloſſiens eſtoyent

decedés, n'eſtpas celle qui eſt natu

relle à tous les hommes. Quelque

- excellent que le don enſoit, elle ne

· merite pas quel'Apoſtre en fiſt vne

ſi haute conſideration. Et qui au

roit-il ici qui nous appartinſt plus

: qu'aux autres hommes, & à toutes -
B ij
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les choſes animées, & iuſques aux eſ

ponges & aux limaces qui tariſſent

comme des flegmes ? Auſsi n'eſt-elle

pas noſtre, ny raiſonnable, mais ani

male & commune:& à vray dire, c'eſt

la vie du premier accident qui s'en

fait maiſtre, & d'vn vermiſſeau qui

la picque, & quila conſume en la ren

contrant : de laquelle on peut dire

que chaſque moment meurt & expi

re en celuy qui le ſuruit, & que com

me dit ceſt Apoſtre, nous auſſi mou

1.Cor.rons de iour en iour. Celle-cy doit

15 jr. eſtre quelquechoſe de bien meilleur

—& plus excellent, & vne vie qui ne

-- puiſſe pas nous eſtre ſouſtraite, puis

— que nous voyonsicy que l'on en vit,

-- meſme apres la mort.

-- Ce n'eſt pas auſſi qu'ileuſt ſoupçon

- que les Coloſſiens fuſſent morts de

- la ſorte que les infideles le ſont en

- leurs pechez, lors qu'il n'y a en eux

— n'y ſentiment de bien, n'y mouue

-- ment à en commancer. Car puiſque

-- la vie n'eſt que l'acte du viuant à ce

-- pourquoy ila eſté fait, commentpeu

- uent eſtre appellez que morts, ceux

4
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qui n'ont aucune inclination à bien--

faire, comme s'ils n'auoiét n'y pouls

n'y haleine , puiſque c'eſt la fin de -

leur creation : Ce qui eſt certaine

mentvn eſtat de mort redoutable ,

auquelles hommesgiſent ſeparez de

Dieu,& enſeuelis en leur corruption

& en leurs pechez:Qui ſont les vrays

morts pour leſquels il eſt b6 de prier:
— Tels que la perſonne qui vit en deli

- ces,de laquelle ſainct Paul dit qu'elle

- eſt plus morte que viue, & comme

- il parle, morte en viuant, & tels qu'e-- ſtoit le Prodigue,que ſon Pere diſoit J.

— auoir eſté mort, quand il eſtoit en

- terré parmy ſes deſbuches, & eſtre Luc 1r.

— retourné en vie par vne viue conuer-*4.

— ſion. Et tels a la verité auoient bien

— eſté les Coloſſiens auparauant qu'ils

- euſſent eſté appellez : Car par la gra

ce de Dieu ils en eſtoient bien en

meilleur eſtat lors de ceſte Epiſtre,

ayant auparauant receu vn Eſprit de

vie, qui eſtoit celuy de Ieſus Chriſt

par lequel ils auoient eſté viuifiez:

Et pour ce leur auoit il dit au Chapi

tre precedent, lors que vou#"

1.Tim.
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les choſes animées, & iuſques aux eſ- .

ponges & aux limaces qui tariſſent l

comme des flegmes ? Auſsi n'eſt-elle

pas noſtre, ny raiſonnable, mais ani

male & commune:& à vray dire, c'eſt

la vie du premier accident qui s'en

fait maiſtre, & d'vn vermiſſeau qui

la picque, & qui la conſume en la ren

contrant : de laquelle on peut dire

que chaſque moment meurt & expi

re en celuy qui le ſuruit , & quecom

me dit ceſt Apoſtre, nous auſſimou

1.Cor.rons de iour en iour. Celle-cy doit

15 jr. eſtre quelque choſe de bien meilleur

—& plus excellent, & vne vie quine

- puiſſe pas nous eſtre ſouſtraite, puis

—que nous voyons icy que l'on en vit,

-- meſme apres la mort.

-- Ce n'eſt pas auſſi qu'ileuſt ſoupçon

- que les Coloſſiens fuſſent morts de

-, la ſorte que les infideles le ſont en

— leurs pechez, lors qu'il n'y a en eux

— n'y ſentiment de bien, n'y mouue

-- ment à en commancer. Car puiſque

-- la vie n'eſt que l'acte du viuant à ce

-- pourquoy ila eſté fait, comment peu

— uent eſtre appellez que morts, ceux
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qui n'ont aucune inclination à bien--

faire, comme s'ils n'auoiét n'y pouls

n'y haleine , puiſque c'eſt la fin de -

leur creation : Ce qui eſt certaine

mentvn eſtat de mort redoutable ,

auquelles hommesgiſent ſeparez de

Dieu,& enſeuelis en leur corruption

& en leurs pechez:Qui ſont les vrays

morts pour leſquels il eſt b6 de prier:
—Tels que la perſonne qui vit en deli

- ces,de laquelle ſainct Paul dit qu'elle

- eſt plus morte que viue, & comme

- il parle, morte en viuant, & tels qu'e-

- ſtoit le Prodigue,que ſon Pere diſoit

— auoir eſté mort, quand il eſtoit en

- terré parmy ſes deſbuches, & eſtre Luc 1f.

— retourné en vie par vne viue conuer-24.

- ſion. Et tels a la verité auoient bien

- eſté les Coloſſiens auparauant qu'ils

- euſſent eſté appellez : Car par la gra

ce de Dieu ils en eſtoient bien en

meilleur eſtat lors de ceſte Epiſtre,

· ayant auparauant receu vn Eſprit de

vie, qui eſtoit celuy de Ieſus Chriſt

par lequel ils auoient eſté viuifiez:

Et pour ce leur auoit il dit au Chapi

tre precedent, lorsque vou eſtiez mortº

- B iij

1.Tim.

J. 6 .
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en offenſe &°anprepuce de voſtre chair,

il vous aviuifiez enſemble auecluy, vous

ayanr gratuitement pardonné toutes vos

offenſes : Et des le commancement de

ceſtuy-cy, Vous eſtes reſſuſcitez auec

Chriſt : & icy, Voſtre vie eſt cachée aucc

Chriſt en Dieu.Et tels, Freresbien-ay

- mez, eſtes vous auſſi par la grace de

- Dieu, jadis morts, mais viuans au

-- jourd'huy par vn meſme Eſprit vous

—viuifiant : Et autrement ſeroit-ce vn

- grand mal'heur a ſes ſeruiteurs entre

- vous de n'auoir à parler qu'entre des

- morts, & à ne prophetiſer qu'a des

-- Os tous ſecs, & n'eſtre apres à lauer

que des treſpaſſez. Et toutes-fois

— vousauſſieſtesmortscommelesCo

— loſſiens; viuans donc & morts tout

-- enſemble, voire n'eſtans viuans que

- parce quevous eſtes morts : Qui eſt

e point de tout ce que nous auons à

vousdire le plus§ , & qui me

rite plus noſtre conſideration.

Affin donc de le bien entendre il

fautſçauoir que l'Apoſtre preſuppor

— ſe vne Doctrine qui eſt fort de ſon

ſtyle, que nous ſommes vn meſme

-

·
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corps auec Ieſus Chriſt, duguelil eſt 1Cor.

le chef& nous les membres, chacun 12.27.

en ſon endroit. Duquel chef il a dit

au chapitre precedent, que le corps

eſt bien fourny & adiuſté enſemble par

jointures & liaiſons : dont la vertu eſt

le S. Eſprit,par lequel, il dit ailleurs,

que nous tous ſommes vn meſme ， Cºº

Corpsauecluy.Ce qui eſt vray, tant**

de ceux qui ont precedé ſa venuë en

chair que de nous qui l'auons ſuiuie.

Carilauoit deſia ce corps auant qu'il

fuſtincarné, & comme encor que le

cœur ſoit au milieu du corps, il eſt

neantmoinseſtimé le premier &der

nier viuant, ainſi Ieſus Chriſt quoy

que conçeu au milieu de FEgliſe &

en ceſt entre-temps qu'vne partie -)

en eſtoit deſ jà acheuée & l'autre

commançoit éncore, en eſt toutes

fois le premier & le dernier,le premier

né, comme ila dit, de toute creature, Col. 1.

& le dernier qui demeurera ſur la terre: 15.

Et comme il eſtoit hier, ainſi eſt il le Iob 19,

mefme aujourd huy & le ſera eternelle-#.b

ment.Encor faut il dire quelque cho-§.

ſe de plus : car il eſt certain, qu'en la
- B iiij

\
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preſcience &preordonnâce deDieu,

nousauonseſté, IeſusChriſt&nous,

conſiderez & comme conçeus en

ſemble par vn ſeul Acte nous prede

ſtinant,quelque diſtinction que l'on

y trouue ou que l'on en imagine puis

Epheſ apres.Car nousauonseſtéeſleus en luy,

1.4 qui le doit auſſi auoir eſté& quitou

tesfois ne peut eſtre imaginé l'auoir

eſté proprement ſans nous. Par ainſi

comme en la generation naturelle,

ſoit que les parties ſe forment toutes

· à la fois ou l'vne apresl'autre, neant

moins toutes ſe conçoiuent enſem

ble, & n'y en a qu'vne ſeule idée &

qu'vne ſeule forme; tellement que

ſe corps n'a aucun commancement à

ce regard, mais tout en eſt la fin, &

tout en eſt le commancement : Tout

de meſme encor que nous venions

au monde l'vn apres l'autre : ſi eſt-ce

que le Corps myſtique de Chriſt du

quel nous parlons, dont il eſt le Chef

& nous les membres, a eſté conçeu

tout entier & par vne ſeule predeſti

natIOn. ,

Dela eſt que Ieſus Chriſt eſtreputé

$
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auoir ſouffert opprobre auât ſa naiſ

ſance en ſes membres qui l'ont pre

cedé. Car l'Apoſtre appelle opprobre Hebr.

de Chriſt celuy que les Fideles ſouf-11.26.,
froient en Egypte;& luy-meſme fait

compte du noſtre comme eſtant le

ſien. Car c'eſt auec ceſte conſidera

tion que le meſme Apoſtre diſoit à

nos Coloſſiens qu'il accompliſſoit

en ſa chair le ſurplus des affliâions de Col.r.

de Chriſt pour ſon Corps qui eſt l'Egliſe.*4:

D'où eſt aduenu auſſi , que toutes

choſes eſtans ainſi preſentes deuant

Dieu, tout le Corps de Chriſta eſté

reputé crucifié en luy, & mort, &

reſſuſcité auecluy,tant ceux qui font

precedé q ceux quil'ont ſuiuy, com

me l'Apoſtre dit en la 2. aux Corin

thiens chapitre 5. que la Charité de

Chriſt nou eſtraint , tenans cecy poar

conclu, que ſi vn eſt mort, Tous auſſi ſont

morts : Et ſe ſert là l'Apoſtre pour ſi

gnifier effraindre, d'vn mot qui peut

ſignifier ceſte Vnion que nous auons

auec Ieſus Chriſt, & qui fait de luy

& de nous, en tout temps, vne con

tinuité de corps& d'eſprit par ce my

-
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ſtere que nous expoſons. De là en

- procede vn autre que les ſages de ce -

- monde ne comprennent pas, de la -

— Iuſtice de Chriſt qui nous eſt impu- -

- tée: & qui ne change pas tant de ſu-—

ject qu'elle s'y eſtend : comme plu

ſieursgraces ſe ſont communicquées

de ſa Perſonne à ſon Corps naturel

- parfvnion qu'elle a voulu auoir auec

- luy. Car comme c'eſt ainſi que nos -

- pechezſont deuenus les ſiens & qu'il -

— en a eſté puny, auſſieſt-ce en la meſ- -

— meſorte que ſa iuſtice eſt deuenuëla -

— noſtre,& que nousen ſommes luſti--

2 Cor fiez Car Dieu, dit S. Paul, a fait ce- -

1.2.i. lay qui n'a point cognu peché eſtre pechê -

| pour nou: afin que nou fuſſions juſtice de -

Rom. Dieu en luy. De ſorte que comme par la -

J. 19-deſobeiſſance d'vn ſeul homme pluſieurs

_ ont eſté rendu pecheurs, ainſipar l'obeiſ---

- ſance d'vn ſeul pluſieurs ſeront renduju--

ſtes, Ceſte Vnion eſtant encor plus

forte & plusabondantepour la par

ticipation de la grace & de la juſtice,

• que celle que nous auons de la na

ture auec Adam pour participer à

ſon peché& à ſa Mort. A quoy auſſi



· · C O LO S. II I. 3. I9

ceſt Apoſtre regarde en ce ſujet qu'il

traitte ici auecvous : Carpreſuppo

ſant dés le chapitre deuxieſme de ce

ſte Epiſtre, que Vous ºſtes morts auec

Ieſu Chriſt, & dés le commancement

de ce chapitre,queVous eſtes reſſuſcitex

auec luy, il conclud que vous deuez

aſpirer à de meilleures choſes que

celles de ce monde & de ceſte vie,

par ceſte raiſon qu'en fait noſtre

Texte, Car, dit-il, vous eſtes morts &°

voſtre vie eſt cachée auec Chriſt en Dieu :

Côme voulant dire, que dés la Mort

deChriſt & par la vertu d'icelle,vous

fuſtes tenus pour crucifiez, & pour

cxpirer auec luy, & reſuſcitez puis

apres en luy par vnè meſme vertu de

ſa reſurrection : Duquel Myſtere le

Bapteſme eſt auſſi le Sacrement qui

le ſeelle, commeil venoit de donner

à entendre aux Coloſſiens au chapi

tre precedent, eſlans, auoit il dit, en

ſeuelis auec luy par le Bapteſme : en qui

auſſi vou eſtes enſemble reſſuſcitex Ce

qu'il eſclaircit amplement au chapi

tre ſixicſme de ſon Epiſtre aux Ro

mains, Ne ſçauez vous pas, dit-il, 4ºº
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nous tous qui aaons eſté baptiſez en Ieſus

Chrijl auons eſté baptiſez en ſa Mort ?

Nous ſommes donc enſeuelu auec luy enſa

mort par le Bapteſme, afin que comme

- Chriſt eſt reſſuſcité des morts par la gloire

du Pere, Nous auſſi pareillement chemi

nions en nouueauté de vie. Car ſi nous

auons eſté faits vne meſme plante auec luy

par la conformité de ſa Mort, auſſi le ſe

rons nous par la conformité de ſa reſur

rection. -

Et icy nous trouuons à recueillir

quelque choſe qui ſemble n'eſtre pas

à negliger. Aſçauoir, que nous ne

sómes plus ſujects a laloy pour eſtre

iugez, & encor moins condamnez

ar elle : pour ceſte raiſon, què nous
§mcrtsauec Ieſus Chriſt: Ce

qui eſt deſia vray de la loy des Cere- .

monies : laquelle auoit a la verité vi

gueur ſur le peuple ancien:Par ce que

cóme les mariez ſont reputez s'eſtre

aſſujectis aux loix & couſtumes du

Pays, quiy eſtoiét en vſage au temps

qu'ils y ontcontracté:Ainſi a l'Egliſe

eſté long-temps iugée par la loy des

Ceremonies:parce que c'eſtoit de ce

"
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téps-là que Dieu auoit pris alliance

auec elle,& qu'elle auoit eſté mariée.

· Et peut eſtre n'y auroit il point de

mal de penſer, que pour cela auſſi

Ieſus Chriſt s'y eſt eſtimé aſſujecty,

& quoy que ce ſoit, qu'il fa accom

plie; ayant icelle duré iuſques a ſa

mort : qui fut le temps qu'il ſortit de

ceſte ſujection, parla fin meſme qu'il

mit a la loy. Et deſlors par meſme

moyen nous auſſi en fuſmes affran

chis, ayans eſté reputez crucifiez & Rom.

morts auec luy. Carceluy qui eſt mort 6.7.

eſt quičte depeché : tellement que com

me par la mort l'ame eſt deſtachée

du corps, & ne peche plus : ainſi par

la mort de Chriſt, & par la noſtre,

nous fuſmes deſliez de la loy des Ce

remonies,& à ceſte cauſe n'y córnet

tons plus d'infraction d'alliance ny

de tranſgreſſion. Le lauement d'vn ,

mort,l'attouchement d'vne chaireſ

touffée, vne maladie & vnecomple

xion naturelle, & auoir mis le piedà

vn lezard, ne nous eſtplus ſoüillure.

Et comme Chriſt mort qu'il fut, &

depuisreſuſcité, ne fut plus circoncis»
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Col. 2

I4»

& ne garda plus les ſabbats ny les

Feſtes ſolennelles, par ce qu'il en

auoit fait mourir la loyauec luy; par

la meſme raiſon nous ne ſommes plus

ſujects à icelle. Et de fait, pour mieux

confirmer cela l'Apoſtre dit, que la

'loy eſt elle meſme crucifiée, morte,

& abolie, affin que nous ne doutions

point qu'elle n'ait perdu ſa force. Et

pourtant ne ſcroit il pas raiſonnable

de nous laiſſer encor captiuer par

elle: qui à vray dire n'eſt pas elle, mais

vn ſimulachre vain effrayât les hom

mes, comme celuy de Samuel qui ſe

fit voir à Saul, & comme quand les

fantoſmes apparoiſſent apres la mort.

Et de fait l'Apoſtre ne dit-il pas, que

Heb. ce n'eſt qu'vne ombre & vne Image

1e. 1. morte,& non pas la viue Image des cho

ſes, & que nous ne deuons pas donc

no'en laiſſer aſſeruir par des frayeurs

inutiles, cóme autemps paſſé? Quoy

- † ce ſoit c'eſt ſon but en c'eſt en

roit : Car au chapitre precedent

apres auoir dit, que ceſte obligation

a eſté entierement abolie ayant eſté par

Ieſus Chriſt fichee en la Croix, laquelle

-
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ailleurs il appelle l'inimitié aſçauoirlaºpheſ.
2. 1J •

loy des commandemens qui giften ordon

nancert Il conclud ainſi à conſeruer

ceſte liberté acquiſe auec vne telle

Mort : Que nul donc ne vous condamne

en manger ou en boire, ou en diſtinttion

d'vn iour de feſte ou de nouuelle lune, oa

de ſabbats; Leſquelles choſes ſont om

bre de celles qui eſtoient à venir, mais le

corps en eft en Chriſt. Si donc vous eſtes

morts auec Chrift quant aux rudiments

du monde , pourquoy vous charge-on

d'ordonnances, commeſi vous viutez an

· monde ? Aſçauoir, Nemange, Negoufte,

· Netouche point. Certes le ſeruice ren

du aux morts par les viuans eſt vne

vraye ſuperſtition : Que ſera-ce dóc,

& quel Nom y trouuera-on, ſi les

Morts en rédent à des autres Morts?

Ie veux dire, ſi nous , qui ſommes

morts auec Chriſt, en rendons à la

· Loy qui eſt morte auſſi, ne fuſt-ce

qu'en la meſme ſorte, qu'à celuy qui

eſt mort tout eſt mort auſſi bien que

luy. Tout le pis que peuuent faire
desMorts,c'eſt d'en enterrer desau

tres; & c'eſt ce qui leur peut eſtrediſ
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Matth ſimulé, puis que Ieſus Chriſt com

*** mande de les laiſſer faire, Mais il n'a

jamais permis de les deterrer : car

c'eſtvne meſchanceté& vne barba

rie. Les Anciens ont creu que les

treſpaſſez, notamment ceux quil'e-

ſtoyent de morts violétes, apparoiſ

ſoient aux Viuans , & les pourſui

uoyent iuſqu'à ce qu'on les euſt en

ſeuelis, & qu'on euſt accomply ſur

eux les deuoirs funebres : Par nulle

raiſon donc ne deuós nousplus nous

eſpouuanter de la Mort, dont nous

- vous parlons : Car apres auoir eſté

§ elle a eſté enſeuelie auec

honneur. De ſorte que ce que l'on

en fait aujourd'huy voir aux hom

mes pour les eſtonner & pour les

rendre timides, n'eſt pas elle, mais

vne illuſion& vne vaine apparence,

qui ne nuit à perſonne, qu'à ceux qui

luy ſeruent, & qui la craignent : qui

eſt la maniere que les Mortspeuuent

encor porter dommage aux Viuans.

Toutesfois quandbien il n'y auroit

perſonnede mort que nous ſeuls, &

qu'elle ſeroit encor auſſiviue qu'elle

- fut

|
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fut jamais : ſi ne deuroit-elle#
auoir de force ſur nous, puis que les

§aux

Morts,& que nous le ſommes auec

Ieſus Chriſt, comme dit l'Apoſtre :

Lequel prouue auſſi ceſte liberté par

la meſme raiſon qu'il en donne en
ceſt endroit.º : ºp - : r :

: ll y en a encor vne autre, & icelle

bien plus grande, aſçauoir quantàla

Loymeſme des commandemens,par -

laquelle ſera jugé tout le monde, -

n'ayans plus rien à deſmeſler auec -

elle, non plus que les Mortsauecles --

Viuans. Car c'eſt d'elle que ceſtA- !

poſtre parloit auxRomainsau chapi

tre ſeptieſme, diſant, Neſçauez-vous : ..

pas, freres(car, dit-il, ie parle à ceux qui

entendent que c'eſt de la Loy) Que la Loy

a domination ſur la persône tout te temps

qu'icelle perſonne ejl en vie ? Car la fem

me qui eſt en la puiſſance du mary tont le

temps que ſon mary vit, eſt liée à iceluy

par la toy, Maisſiſon marymeurt, elle eſt

dcfiurte de la loy du mary. Le mary donc

viuant,ſi elle ſe joint àvn autre mary, elle

ſera reputée adultereſſe : Mais ſon mary
- C
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eſlant mort, elle ſera deliurée de la Loy:

tellement qu'elle ne ſera point adultereſſe,

ſi elle eſt iointe à vnautre mary. Delà il

conclud, qu'eſtans morts en Ieſus

Chriſt au regardde ladoy,elle n'ade

ſormais dominationaucune ſur no",

& ne ſommes plus en ſa puiſſance :

combien donc que nous facions

quelque choſe autrement qu'elle ne

commande, nous ne ſerons plusre

putez rebelles, par ce que nous ne

luy ſommes plus aſſujettis: Et l'Apo

ſtre adjouſte de plus, que nous ſom

mes auſſi reſſuſcitez auec I. Chriſt,

| -- neſtre vie n'eſtant pas de ce preſent

-- ſiecle, pendant lequel la loy regne.

cal., Cat auſſi nous n'auons pas§ par

, - icelle l'Eſprit qui nous fait viure,

Nous ne viuons donc pas pour re

tournerà noſtre ſujection prcceden

te, comme ſi la loy, qui fut autres

fois noſtie Maty, ainſi que par vn

droit poſtliminaire, no°recouuroit.

Car combien que le Fils reſſuſcité

retournaſt enl'obeiſſance deſon Pe

re, toutesfois la Femme ne retour

noit pas en celle deſon mary, s'ils ne

+
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cótractoyent enſemble de nouueaus

parce que l'authorité duPere eſtant

vn droit naturel, elle dure tout le

temps que l'on eſt en vie: mais le ma

riage eſt vn acte de la volonté, qui

eſt touſiours eſtimée eſtre la dernie

re en la Mort. Voila pourquoy nous

trouuons bien, que des enfans reſ

ſuſcitez ont eſté rendus, non à leurs

Peres ſeulement, mais encor à leurs

Meres meſmes, qui ont, dit l'Apo

ſtre, receu leurs morts par réſurrection :Heb.

Mais nous n'auonspoint d'exemplesII.3k

de femmes reſſuſcitées & renduës à l ^

leurs maris envertu deleur lien pre- .

cedent. Auſſi dit IeſusChriſt, qu'en Matt.

la Reſurrection on ne donnera ny 22.3°.

ne prendra on plus en mariage, &

que de ſept Maris que la femmepeut -

auoir eus en ſa vie, euſſent-ils eſté

· tous ſept freres, elle n'en cognoiſtra

plus aucun,ni ne ſera plus à pluſieurs,

ny à vn ſeul. Ieveux dire par là,qu'e-

ſtäs auſſi reſſuſcitez auec IeſusChriſt,

il n'y auroit point d'apparence, que !

la loy nous retinſt encore : Et pour Rom

— cela, dit l'Apoſtre, Qu'iln'ya mainte-s.1.
/ C ij
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- mant nulle condamnation à ceux qui ſont

- en Ieſu Chriſt. Pource que la loy de

— l'Eſprit de vie, qui eſt en Ieſu Chriſt, nous

— a affranchis de la loy du peché &° de la

— Mort. ' - . . )

· Ceſte doctrine en declare encor

vne autre que nous allons dire:C'eſt

—que le pechéne doit plus auoir de vi

- gueur en nous, ſinon que quelcun

- vouluſt rendre la Mort de Chriſt

—inutile, & en faire vne vaine hiſtoi

- re, & la fruſtrer de ſon but : puis

| --qu'elle eſt entreuenuë, affin que le

1 Cor.pechéfuſtaboly. Certes auſſi la puiſ

15.56. ſance dupeché c'eſt la loy : & pourtant il

- eſt neceſſaireque le peché ſoit deniié

| - de ſaforce, puisque la loymeſme a

| - perdu la ſienne; & que l'vne ne nous

— pouuant condamner, l'autre auſſi ne

- puiſſe plus rien executer en nous du

moins,qu'ilne puiſſe operer la Mort,

qui eſt l'effect que le Peché produit

par la loy en ceux qui viuent encor

Rom ſºubs la ſujection d'icelle. Car, dit
z. 9 l'Apoſtre,iaduque i'cſtoiſans loyie vi

º°ºs uoy : mais quand le commandement eſt

venu, lepeché a commancé àreuinre : &
- -

,- -

-
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moy ie ſuis deuenu mort : & le comman- .

dement qui m'eſtoit ordonné à Vie, a eſté

· trouué metourner à mort. Carpechépre

nant occaſion par le commandement m'a

ſeduit. Maintenant donc que nous

ſommes morts auec Ieſus Chriſt, ce

ſte Loy du peché n'a plus de force à

nous faire mourir vne autresfois, &

nous meſmes ne deuons nous plus

viure en iceluy:Auſſil'Apoſtre trou

uoit cela ou impoſſible ou mal con

uenable. Ainſi,dit-il, n'aduienne : Car Rom.

- nou qui ſommes morts à peché, comment **

- viurons-nou encor en iceluy ? Dit, que

-- noſtre vieilhomme a efiècrucifié auec leſu

- Chriſt,à ce qae le corps de pechéfuſtreduit

- à neant, affin quenou me ſeruions plu à

- peché : car, dit-il, celuy qui eſt mort eſt

— quitte de peché: comme il eſt vray auſſi

que tout crime eſt eſteint & aboly

par la Mort.
- #

_ | Ce qui ne procede pas, comme

-- quelquesvns cſtiment, d'vne ſimple

- imputation de celle de Chriſt ; mais

--de ceſte Vnion que j'ay dite, viue&

- efficacieuſe,que nous auons aucc luy

- par vn meſme Eſprit nous animaº
- - - - - C iij
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— duquel ceſt Apoſtre parlant, apres

Ron auºir dit que le corps eſt mort à cauſe du

§peché, dit que l'Eſprit eſt vie à cauſe de la

-igſtice,par lequel auſſi nous deuenons -

1.cor.ce corps du Seigfir auec lequel nous -

12.13. auons la vie & la mort , & toutes - l

choſes communes: Et c'eſt de là meſ - !

me que procede auſſi ceſte vie que

l'Apoſtre oppoſe icy à ceſte ſorte de

Mort : car comme ceſte Mort auec

IeſusChriſtvient de la participation !

de la ſienne, auſſi ſommes nous vi

uans par vne production de ſa vie en -

nous au moyen de ceſte cómunion.

Auſſi dit l'Eſcriture que nous ſom--

mesreſſuſcitez auecluy; & l'Apoſtre .

tire l'vne de l'autre par ceſte raiſon

de la Mort & de la Reſurrection d'i-

celuy,diſant queſinous auons ºſtéfaits

'vne meſmeplante auecluy par la confor

mité deſamort, auſſi le ſerons nous par la

cöformitéde ſa reſurretiion: Et voulant

dire, que cóme parſon Vnion, nous —

auons eſté faits participans de ſa —

Mort,par meſme moyen nous le de-—

uons auſſieſtre de ſa Vie:Ce quicon-— .

firme encor le propos precedent , .
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aſçauoir, Que nous ne ſommes plus

ſujects à la loy, non phus que Ieſus

Chriſt reſſuſcité. -

Or cela apporte au Fidele vne

grande & ineſtimable conſolation

par l'aſſeurance qu'elle luy produit

de ne plus redouter la malediction

dont la Loy menace les contreue

nans. Car puis que nou ne ſommes Rom.

plu ſoubs la loy, mais ſoubs la grace, le 6.1J.

Fidele n'eſt plus tant de la juriſdi

ction d'icelle par ſa naiſſance, que .

par reſpect & affection. Et cecy

vaut mieux que la vie : Car eſtre

— ſous les terreurs & dägers de la Loy,

— c'eſt vne ſeruitude & vne miſere pire

- que mourir : & ſi quelcun a penſé Caſſi.

- auoir raiſon d'appeller vne maladie l ºo.

- aiguë, vneViue Mort, combienplus cp.29.

— doit on eſtimerainſices eſtraintes& ... ,

— ces ſerraiſons de la conſcience qui ſe

- tormente ſans iamais trouuer de re

posº Celuy, dit vn Ancien, eſt pref. Caſſi.

. ques ſemblableà vn Mort qui n'eſt !°P.

. pas cognu de ſon Prince:côbien plus**

• celuy qui en eſt meſpriſé, & encor Prou.

- pl°s'il croit en eſtre haï: Car le cour- 16.14.

C iiij
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rouxdu Roieſtvn meſſager de mort.

- Iugez donc quel peut eſtre l'eſtat du

— pecheur, quiſe recognoiſtconuain

- cu en ſa conſcience,& condamnépar

— la Loy, & ſent le courroux de Dieu

— le flagellant, pourſuiuy de toutes

- parts, & ſans facrifice pour ſa recon

- ciliation! Mais le fidele qui ſe ſçait

, - & ſe ſent mort en IeſusChriſt,ſeparé

· - & cóme mis à part du ſiecle preſent ,

- & reputéd'vn autre monde & d'vne

- autre vie,ſur† la loy n'a point

- de puiſſance : ſe trouue en vn abry

- incomparable,contemple autour de

- luy toutes choſes ſeures & tranquil- .

— les, ſent ſon Dieu reconcilié, & ne .

: - void plus aucun qui le condamne,

· — parce qu'il n'y en a plus qui l'accuſe,

Apoa depuis que l'accuſateur des freres a eſté

， 1o dejetté parle ſang de l'Agneau de l'Al

- liance : d'où viennent ces mouue

- mens ſans frayeur, & ces façons de -

| — parler degésabſous de leurs pechez,

- & qui ne ſont tenus d'en plus reſ- .

|

Ret5:pºndre à ce ſiege, Qui intentva accu- .

|

8.32. . itioncontre les eleus de Dieuè Dieueitce- .

-7v qui juſtifie : ſQaiſera celuy qui con •

| -=-
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- damnera ? Chriſt eſt celuy qui eſt mort,&°

— quiplus eft, qui eſtreſſuſcite : lequel auſſi

— eſt à la dextre de Dieu, & qui fait meſme

— requefte pour mour. ' ,

Sur ce ſujet neanmoins, j'eſtime

- qu'il y peut auoir lieu pour quelques

- vns à ceſt aduertiſſement, Que nous

— n'auons pas eſté affranchis de la ſu

- jection de la loy pour eſtre laiſſez à

| — nous-meſmes.Car le Fidele n'eſt pas1Cor.

ſans Loy. La Vefue meſme ne peut9.21.

jouir# droits, que ſelon la Loy

du pays : Et bien que nous ſoyons

quictes de celle en laquelle nous e

- ſtions detenuspar ſeruitude,ſieſt-ce

qu'il y avne Raiſon eternelle, à la

- quelle il eſt neceſſaire que toute

- creature ſe conforme. Car il n'eſt

— pasbeſoing d'vne Loy expreſſe pour

— eſtre obligé d'honorer& d'aimer vn

| — Dieu, & de ne faire tort à perſonne.

Et puis, comme vne femme vefue

contracte auecvn autre mary, ſeule-1.cor.

ment que ce ſoit en noftre Seigneur, Vousz. 39.
auſſi mes Freres, dit l'Apoſtre,eſtes RoIne

morts à la loy par le corps de Chriſt, affin **

que vous ſoyez à vn autre, aſgauoir àº
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lay quieſt reſſuſcité des morts , à tellefim -

que nouifrudifions à Dieu : De ſorte

quenousſommesàIeſus Chriſt,affin

que ce ſoit luy ſeul qui nous poſſede.

Et à la verité les affectionspreceden

tes, quinous venoient ſoubsla Loy,

eſtoyent charnelles, comme de gens

i deuoient mourir, & comme dit

Rom S. Paul, Quandnous eſtions en la chair,

7.5. les affections des pechez, eſtans eſmeuës

par la loy, auoient vigueur en nos mem

bres pourfruſtifieràla Mort: Maù main

tenant nous ſommes deliurez de la loy,

eſfans morts àcelle en laquelle nous eſtions

retenus, affin que nous ſeruions en nou

ueauté d'eſprit, &*nonpoint en vieilleſſe

de lettre. Tellement que nos affe

ctions enuers ce deuxieſme Eſpoux,

pour eſtre libres de l'autre, n'en ſont

que plus viues, plus ſpirituelles, & à

peu pres comme de perſonnes reſ

ſuſcitées, telles que l'Eſcriture nous

appelle auſſi. Pour laquelle cauſe,

Apoe.elle nomme cela la premiere reſurre

2c.s. tiion, côbien que non encor la meil

leure, parce qu'ilen reſte vne autre

que nousattédons, enlaquelle nous
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l'aimerons non ſeulement auecvne

plus grande pureté d'amour , mais

auſſi auec vne entiere perfection.

Tant y a, que comme par la parti

cipation de la Mort de Chriſt, le pe- .

ché doit auoir eſté rendu ou laiſſé

pour mort , auſſi par celle de ſa vie,

nous deuons en auoir vne autre, qui

ſoit vrayementvie & vrayment v1---

ue, par laquelle nous ſoyós non ſeu

lement par imputation : maisactuel

lement viuans. Laquelle n'eſtant

u'vne emanation & vne productió

de celle de Dieu, n'eſt plus a la veri

té ſujecte a laloy pour en eſtre iugée :

par ce qu'encor bien que la loy ſoit

eternelle, & la iuſtice , qu'elle re

quiert, d'vne perpetuelle durée; ſi

eſt-ce qu'elle ne commandeplus aux

fideles depuis comme deuât la mort,

our ces deux raiſons, qu'ils ſont

morts, & qu'ils ſont viuans : ceſte

vie eſtant d'vn autre ſiecle, auquel

ceſte neceſſiſté de force n'eſt point

impoſée. Et neantmoins , comme

quant à ceſte Loy d'aimer Dieu &

ſon prochain, leſus Chriſtreſſuſcité
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la garda bien & le fait encore, mais

il n'en eſt plus iugé, quelque ſuject

† puiſſe eſtimer qu'il luy ait#
euant la Mort : Ainfi les vrav s fi

- deles font ce qu'ils peuuent pour fai

- re ce qu'elle deſire : encor que i'oſe

- ray bien affirmer que ce n'eſt pas tät

- par ſeruitude & neceſſité , que de

— gayeté de cœur, & par inſpiration,

- leur vie eſtant d'autant plus confor

- meaicelle, qu'elle y eſt addreſſée de

meilleure main & pouſſée a cela par

—l'Eſprit de Dieu les animant qui l'a

Ier ;t eſcrite en leur cœur : qui eſtle bene

#. Efice qu'elle ne'donnoit pas : & dit

#ºm FApoſtre aux Romains, que nous

** ſommes affranchis de la loy du pe

— ché, & de la mort, par la loy de l'eſprit

- de vie qui eſt en leſu Chriſt. De ſorte

— que quand il n'y auroit point de loy,

- ils ne laiSeroient pas d'aimer Dieu

- & leurs prochains : pour ce qu'ils

- ſont conduits a cela par l'Eſprit de

- Dieu produiſant en eux ceſte aima

- ble vie : qui eſt la ſorte que les Anges

| — & les ames bien heureuſes viuent,

—&aiment dans le Paradis.Auſſineſe
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roit il pas conuenable, qu'en ceſte

nouuelle condition, nous n'euſſions

point de nouuelle vie, ou que nous .

ne fuſſions que morts en Ieſus viuât :

Veu que l'Eſcriture dit, qu'il eſt ne- .

ceſſaire,ſiquelcun eſt en Chriſt, qu'ilſoit, Cor.

fait nouuelle creature. Car ceſt Eſprit,5.17.

qu'ilcommunicque a ſes# » -°

produit en eux vn Eſtre nouueau & -

des nouuelles habitudes 3 vn Acte - "

d'entendre & de vbuloir de toutes -

autres choſes, que celles que les hó- —

mes entendent & veulent naturelle--

ment : d'ou procedent auſſi des lu-—

mieres d'eſprit, des mouuemens de -

cœur, des intelligences & des affe--

ctions ſurnaturelles &extraordinal--

res. A raiſon dequoy nous ſommes -

appellez dès nouueaux hommes & -

ces nouuelles creatures que nous -

auons dit. Tellement que ce n'eſt -

pasvne nué& ſimple relation a Ieſus -

Chriſt, mais vn Acte permanent pat -

vne continuelle production de ſon -

Eſprit.Auſſi quand l'Apoſtre nous -

apprendigy qu'elle eſt en Dieu, ce n'eſt -

| pas pour nier qu'elle ſoit en vous* -
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— car autrement elle ne ſeroit pas Vo.

- ſtre Vie & n'en pourriez pas eſtre

- dits viuans. Mais affin de vous faire

- entendre, que ſi nous n'oſons pas

- dire que Dieu en ſoit l'ame, il eſt

: - vray pourtant d'affirmer, que c'eſt

- luy qui la nous inſpire, & la nous

E #ºnº : Auſſi eſt elle appellée la

†vie de Dien : toutes les autres que ſa

# veftu eſpraint de la matiere descho

- ſes creées,& toute autre meſme qu'il

= nous donne, n'eſtans pas dignes

= d'eſtre nommées ſiennes, puis qu'en

- cor qu'il en ſoit l'Autheur, elle ne

- ſont pourtant que des vapeurs, &

- que des des fumées, & des ſouffles

s'eſuanoüiſſans. Mais celle-ey eſt vi

ue,vegetante , immortelle, actueu

— ſe, pleine de ſentimens exquis ,plus

- cu moins ſelon qu'elle va s'accroiſ

— ſant en nous, tenant à Dieu comme

- à ſon Principe, d'ou luy prouient la

- ſecrette vertu qui la fortifie, pout

— acheuer de mettre le peché à mort, à

laquelle il a eſté condamné. .

-- : Et c'eſt icy oùſe fait l'vne descon

| tradictions que i'ay dites au comr

，
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mancement : la vie combattant la

mort,& en eſtant combatuë: le vieil

homme & le nouueau : le pechéha

bitant, & la iuſtice qui luy ſuccede,

& tant qu'elle peut, le dethrone&

le met horsdeſon ſiege. Et tout cela

en vn meſme homme, qui aime le

mal & le hait, qui veut auec auer

ſon, qui prend plaiſir à regret, qui

eſt marry dece qu'il deſire, auectant

de repugnance à ſes inclinations,

qu'ó diroit que ce ſont pluſtoſt deux

hommes, qu'vn ſeul, commel'Eſcri

ture les appelle auſſi. Et par ainſi

nous auonsvn eſtre meſlé de vie &

-

-

de mort :& ſii'oſoisdire, ceſte mort .

meſme n'eſt que noſtre vie, par ce

que l'aneantiſſement du vice eſt la

la production & l'eſtabliſſement de

la vertu. Auſſi quand l'Apoſtre dit,

que nous ſommes morts, 1l n'eſt pas

croyable qu'il l'entende de lafaçon#.

que la mort eſt l'abſence de la vie,†

ignorant les deſirs & les neceſſitez

de la chair : Eſtant vray que ſi toſt

queparle commandementde Dieu.

nous ſommes deſpoüillez de ceſte
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lumiere ou de ces tenebres, noua

- perdons auſſi les affections & lesim

-§ corporelles. Mais en ce

genre de choſes dont nous vouspar

lons, il n'en va pas de là ſorte. Car

ce que nous ſommes morts n'eſt pas

- que nous ſoyons du tout expirez.

-- Nous tachons encor le miroir en

· · , nous y regardant, fuſt ce meſme

- pournous parer & pour nous orner.

—Les plus ſaints ont encor de la chair

—quelque ſouſpir de reſte, loing a

- loing, qui le ternit : Car nosvertus

— meſme ont leurs vices, comme les

pierreries ont leurs paille & leur ſa

- bles,& nos meilleures œuures ne sót

-- pas ſans quelque imperfection, & à

—moins que d'acheuer deviure le pe

—chén'acheue pas de mourir: N'eſtant

en perſonne le vieil homme ſi bien

eſteint & ſi eſtouffé, qu'il n'y reſpire

· encore& qu'en luy oppoſant ce mi

º roir ſans tache de la loy de Dieu, il

· ne ſe trouue ſoiiillé de ſon haleine.

Car au lieu que jadis par la loy cere

monielle celuy qui auoit touché vn

mort deuenoit pollu, icy c'eſt celuy

QUl1
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quia touché le maladesl'homme de

meurant ſoüillé de ſon vice pour

peuqu'il en reſte;& tant que comme

parlaſeule mortl'amene peche plus,

auſſi ceſte vraye Mortne peut eſtre

ſans noſtre entiere & parfaicte ſan

ctification.

Or nousvous preſchons,mes Fre

res, vn ſecret que le monde neſçau

roit comprendre, & lequel par no

ſtre faute eſt touslesjoursrenduplus

obſcur & plus difficile. Car deſia il

ne ſçait que c'eſt de ceſte Mort auec

Chriſt : puis qu'il rameine tous les

jours la Loy,&, ce qui eſt plus, l'ag

graue par de nouuelles ſeruitudes,

qu'elle n'auoit point impoſées. Et

à vray dire, ce n'eſt plus ceſte Loy-là,

mais vne autre, auec laquelle on la

contrefait , &, comme nous vous

auons dit, C'eſt ſon fantoſme & ſon

ſimulachre, dont le monde prend

plaiſir de ſe laiſſer abuſer. Auſſi dit

l'Apoſtre à nos Coloſſiens que ce
- ol.2.

ſont choſes eſtablies ſuiaant les com-§

mandemens &° les dottrines des hommes. Gal.2.

& aux Galates,que cela eſt reedifier lcsº
- D
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ehoſes deſtruites : tellement que, com

me encore qu'on rebaſtiſt vne mai

ſon deſes meſmes matieres, & auſſi

toſt qu'elle auroit eſté demolie,ce ne

ſeroit plus la meſme maiſon, & ſi

lqu'vn en auoit auparauant ac

quis l'vſufruit, il ne le recouureroit

pas pourtät : auſſi quoy que le Mon

de, toſt apres que Ieſus Chriſt euſt

| deſtruit ceſte Loy des ceremonies,ait

commencé de la reedifier, & à cela

employé preſques les meſmes cho

ſes, dont elle auoit eſté faite au com

mancement : ti n'eſt-ce pas la meſme

Loy neanmoins,& n'en peut l'vſage .

eſtre pretendu ny reſtably; ſur tout

puis que celuy, qui l'a deſtruite, a eu

intention qu'elle ne fuſt iamais re

, dreſſée; qui eſt le cas, auquelles Iu

ºriſcóſultes ſont d'accord quel'eſpece

#& la forme en eſt changée entiere

§ment. Mais le pis eſt, qu'auec cela

leg I. on accable les conſciences que Ieſus

Chriſt auoit affranchies, & iuſtifie

- on tout le mal qu'on fait à ceux qui

veulemt conſeruer leur liberté.Car

parce que nous ne vpulons pas nous

|
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laiſſer encor aſſeruir au monde, &

que nous trauaillons à le detrompes

de ſon opinion, qu'en cela il y ait de

la Religion autre choſe que l'appa

• rence, & qu'en effect par la grace de

Dieu, vne partie en§ difpa

- rué, il penſe auoir raiſon de nous

- pourſuiure comme des profanes,ain

ſi que ceſte mere marrie de n'eſtre Quin

pl°abuſée par le fantofme d'vn mort tilian.

qui luy apparoiſſoit toutes les nuits, decla

ſe plaignit de ſon mary en juſtice,"

d'auoir enchanté le fepulchre de ſon

Fils, & de l'auoir enterré encor vne

fois, & fait mourir derechef apresſa

Mort. - -

Dauantage le Monde n'entend

rien à ceſte vie nouuelle, pour la

quelle tant de choſes excellentes fe

diſent de nous: Et c'eſt dequoy nous

· nous deuons moins eſtonner, parce

que l'Apoſtre dit, qu'elle eſttathts.

—Car elle eſt ſecrette,& ne ſe void pas,

· ny ne ſe cognoiſt au pouls ny auxar- .

teres. orcela eſt cauſe quel'on nous

—-meſpriſe: Car ce threſor que nousne, êor.
— portons qu'en vaiſſeaux† terre,4.7•

1J

:
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eſtant incognu, & touteschoſes ex

terieures où eſtans vulgaires , ou |

nousabandonnans vne àvne,ilſem

ble que nous ne deuions eſtre en rien

eſtimez. De là viennent ces façons-

2.Corde parler, La Mort opere en nou. Nous

*º auons receu en nou-meſmes ſentence de -

:º Mort. Noſtre homme exterieurſe dechet.—

§cor Nouportons en noſtre corps la mortifica--

4 16. tion du Seigneur leſu. Nou ſommes les T

& 1o. balieures du monde : ſfectacle du monde, -

*9ºº & dés Anges, & des hommes commegens -

#condamnex à Mort. Car les Fideles -

§ portent leurs ames en leur main : & .

pr 119 les prend on pour des Morts,& pour .

199. des ſpectres:à peine quâd on les ren- .

contre, qu'on ne ſe ſigne, ou qu'on

n'en prenne vn mauuais preſage,

comme on couroit autresfois aux

Augures, aux eaux luſtrales, & aux

exorciſmes. Au fonds, il eſt vray,

que tousles jours que vit le Fidele,

ſont ceux de ſes obſeques,& comme

vne ſolennité de funerailles : & le

bien qu'on luy fait par fois, comme |
· • : vne boëtte d'oignement pour l'ap

- pareil de ſa ſepulture : lequel encor }

-

，

—-
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le meſchant luy plaint & luy repro
che comme ſi§ vn degaſt & vn .

bien perdu. Car toute protperité, , .

quelque raiſon ou quelque pretexte

qu'elle ait, luy eſt enuiée, & ſemble

§ comme les anciens Peres, il ne

oiue acquerir que des ſepulcres,n'y

auoirlieu en la terre que poury eſtre

enſeuely. Et juge doncau moins le

monde par là ce qu'ilcommet enſe

uiſſant comme il fait contre des

Morts. " - _ - ·

- c .. Mais certes† iugement

— qu'il en face, ſi eſt-ce quepar lagra

— ce de Dieu nousſommes viuans, &

- portons en noſtre ſein le germe d'v-

— ne vie incorruptible,& vneſemence

— precieuſe d'immortalité que rien ne

— peut corrompre ny ſupprimer Car

- cecorps quel'on voit n'eſt pas ce qui

- fait le Fidele, c'eſt ce quile cache : &

| - au lieu de l'appeller le ſepulcre de

- l'homme,comme aucuns ont fait,ce

— n'en eſt que le Cenotaphe & le tom

- beauvuide. En effectl'eſprit n'y eſt .

—pas: & s'il eſt vray, que l'ame eſt plus

- oùelle aime, qu'ou elle anime , ſans
- D iij

(
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— doucequ'elle eſt au ciel puisque c'eſt

—là que ſon amour repoſe. Auſſi dit

raiſ noſtre Apoſtre; que noſtre conuer

| ſation eſt auciel,& exhortoit lesCo

· — loſſiens d'y auoir la leur, puis qu'ils ,

- eſtoyét reſſuſcitez auec Ieſus Chriſt:

car leur diſoit-ilés paroles quiprece

— dent noſtreTexte.ſivou cſter, & cela

- vaut autant à dire, que puàque vous

- eſter reſſuſcitex auec Chriſt penſex aux

- choſes qui ſont en haat,là oà Chriſteſt aſ

— ſis à la dextre de Dieu. Cerchez les choſes

- quifont en haut, crnon pointcelles qui ,

— jontfur la terre : Car vous eſtes mortr,--

— & voſtre vie# cachée auec Chrift en -

· Dieu : mortsd6c& pieça reſſuſcitez,-

Ephet&comme il dit ailleurs, defiaaſſis és -

* º lienxceleſtes,ſe trouuans dans le c

comme des Angesdedansvn ſepul

·cre, oucpmme lefus reſſuſcitéfir au--

pres du fien pour ſe manifeſter ſoy--

metme, &ſe faire cognoiſtre viuant. .

- O! quime raconteroit par ordre les

- incomparables penſées qui naiſſent -

* - au'(Fidele de ceſte conſideration ? .

•Car ſon eſprit ſucçanten ſecret:vme -

•certaine douceurde Dieu quill'viui--- !

i t (1 -

--

-
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fie, il en conçoit des confequences,

& des conſolations ineſtimables.

Mon ame ! dit-il, noſtre vie n'eſt pas —

celle que les hommes cerchent pour -

la nous oſter:Celle-la fi nous en çon--

ſiderons la nature, eſt peu dechoſe. -

Pour l'auoir perdué, il ne nous en -

arriuera que mieux : C'eſt vne vsaye -

trainée de maux : vn peu de lumiere -

- en beaucoup de flegme : vn vent fa--

- cilement abbatu : vne roſée que le - .

- haſle a beiie auſſi-toſt : de laquelle -

la durée eſt vn flux continuel, dont - -

# contentemens ſont infirmes, & -

a beauté ſe fond comme laict caillé!

Les ſaincts mcſmes, comme tu ſçais -

ont deſiréd'en ſortir: pour ce qu'ou--

tre les mauxgeneraux qu'elle reçoit -

- de la nature, elle luy ſert encor àeſ--

- chauffer le peché qui nous trauaille, -

- & qui nous eſt pire que la mort.Mais -

- ô mon ame ! dit-il, celle que nousap--

- pellons noſtre vie, comme tu ſçais,

- eſt bien autre choſe! dont les çon--

tentemens ſont atſeurez, la fource -

deſquels eſt ineſpuiſable, & ſur qui -

, la chair n'y la mort n'ont point de -
D iiij
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- puiſſance.En effect,elle eſtcachée auee

- Chriſt en Dieu, qui foüillera là pour .

l'en tirerº ou qui coupera les nerfs&

les veines par† nous eſtap

porté ce pur ſang de vie, & l'Eſprit

nous fortifiant ? & veritablement il

faut aduoüer, que ceſte conſidera

tion l'aide merueilleufement à s'aſ

- ſeurer de ſon ſalut. Car ceſte vie eſt -

—tellement en Dieu, qu'elle eſt auſſi -

z. Ieanen nous : Car vn Apoſtre a dit que la -

#º vie eternelle eſt en nous laquelle eſt -

*ºen ſon Fils, & ſi quelcun s'eſtonne

de cela, Dieu y eſt auſſi & ſon Fils,

Col. 1.qui eſt Chriſt en nou t'eſperance degloi

*z re, & l'Eſprit de tousles deux qui en

#ºr eſtl'arrhe & lespremites : Et le Fidele

§ ſçait ce que ie dis. Car pour vous

§ eſtre moins repreſentée, ceſte vie ne -

- laiſſe pas d'eſtre veritable : ſi ſenſiti--

- ue par fois, que tous les autresſen--

- timents s'eſteignent & s'amortiſſent -

- en luy; au moins ſont-ils ſi foibles, -

- qu'ils n'empeſchent n'y ſes deſirs n'y -

- ſon eſperance. Helas ! i'auoije bien

pourtant àmon grand regret, mais |

ſi le faut il confeſſer, cn deuſſe-1e !
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auoir honte, qu'elle n'eſt pas tous- .

iours en ſibon eſtat : ſouuents'affoi--

liſſant, & ſi peu ſenſible, qu'elle -

ſembleroit paſmée, & ne diroit-on -

pas qu'ily eûſt n'y pouls n'y haleine.

Et c'eſt lorsque le pechéſupprimant -

& comme comblant ceſte ſource, -

l'Eſprit demeure aſſeché: ſi que bruſ--

lant d'vne ardeur ſecrette, il ſouffre -

de grandes inquietudes, & fe tor---

mente de ſon ſalut, & ne trouue -

point de conſolation. Mais tant y a

que la cauſe en eſt aſſeurée, & tous

jours ceſte ſource ſe refait ſa voye à -

lIaueIS C6S tOfImcntS COmme cIltIc -

des pierres, & ſe reſpand en l'ame

comme auparauant : le plaiſir & la

douceur en eſtât renduë plusagrea--

ble & plus fraiſche par ceſte inter--

ruption. Cela meſme apprend au Fi--

dele à ne pas redouter la Mort.A la -

verité lescondamnez par la loy, la

peuuent & la doiuét craindre : Mais

nousn'en deuons pas eſtre ainſi, qui

ſçauons deſia que nous ne pouuons

eſtre condamnez. Car puiſque nous

ſommes deſia morts, nous n'auons
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plus à craindre decódamnation:veu

- que toute ſentence eſt nulle, qui eſt

- donnée contrevn mort, duquelrien

n'eſt plus ſujectaux loix que laſepul

ture&quela deſpoüille eſtant,quant

_, a luy, hors de toute ſujection d'hö

_ me, & n'aſſiſtant plus qu'au ſiege de

. Dieu. Auſſi le monde, qui ne nous

laiſſe reſpirer qu'a peine, ne nous

- laiſſe pas trouuer la mort difficile

| Et s'il eſt vray que nous ſoyons des

| ombresautour† ſepulchres, nous

ne la deuonspas craindre, par ce qu'4

ceux-lala mort ne fait point de peur.

- Mais ilyaplus : c'eſt que ngusauons

—vne vie,contre laquelle il n'y a point

— de mort : qui n'eſt iamais ſeparée de

- Dieu, & que nous ne perdons pas en

- mourant, mais que nousaccompliſ.

— ſons. Car à vray dire le Fidele ne

Ieani meurt point : mais il paſſe de la mort à

24 la vie : car c'eſt ainſi que l'Eſcriture

en parle; & nous meſmes en noſtre

commune façon de parler en vſons

ainſi : appellans la mort vn treſpas,

&quand nous voulons dire de quel

cun qu'il eſt expiré, nous diſons qu'il
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eſt outre, & qu'il eſt paſſé : pout ce

_qu'il eſt paſſé outre ceſte vie a vne

| autre meilleure : en ayant laiſſé vne,

_ºnon pas pour en prendre vñe autre ,

· comme quelques vns diſent : car elle

eſtoit ia en luy : Mais pour la parfai

re & y mettre le couronnement.Car

c'eſt en ce ſens que noſtre Apoſtre

difoit qu'il deſiroit de deſloger pourphilip,

eſtre auec Chriſt, & que nou tous qui .

ſommes en ceſte toge gemiſſons, deſirans

tant & plus d eſtre reueſtus de noſtre do#º

micile quieſt du Ciel Et puis,mesfreress""

vous ſçauez l'eſperance que nous ..

auons d'vneReſurrection future qui

deſcouurira noſtre immortalité; &

en laquelle les corps meſme, qu'on

a veus mourâns, ſeront rendus in

torruptibles,& ſortiront de la mort.

Auquel propos ie vous diray , que

les Egyptiensappelloient bien leurs i" !

maiſonsdesTentes,& les Hebrieux , t

pareillement Mais lespremiers ap

pelloient les ſepulchres, des maiſons

eternelles, parce qu'ils n'eſpero en

point d'en T5rtir mais ils ſe trom
--•- !

poicnt en ce dernier point. Auſſiles

•»

-
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Hebrieux auoient bien meilleure
-

opinion de lamort ſur les tombeaux

on grauoit desportes entre-ouuer

UCS , § le mort y eſtoit repreſenté les

tenant àla main, demy entré & de

myſort7 & quand ils vouloient di
1C#ne diſoient pas expirer.

mais s'endormir. Et c'eſt encor ce

que le monde ne comprend point :

quiayantveule Fidele naiſtre & vi

ure ainſique les autres hommes, ne

remarque point de difference en ſa

mort, ignorant lesſecrets de Dieu,

& quel eſt le loyer de pieté, & le prix

desamesirreprehenſibles : qui ſe de

meſlanslors des liens fragiles qui les

auoient retenuës, entrent en vneli

berté merueilleuſe,& ſevont reünir

, à Dieu, qui eſt auſſi la ſource de leur

felicité. Car l'homigs caché, aſçauoir

1 Pier.teluy du cœur, giſtenl'inrorruption d'un
3.4.

Eſpritdoux &"paiſible, qui eſi de grand

prix deuant Dieu. - - -

Puis donc que tel eſt l'honneur

du Fidele, & le prix de ſon eſperan

ce, doit-il pas meſpriſer le monde,&

eeair pour vils & pour contemptre

4
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à

bles tous les jugemens qu'il pourſuit -

à faire de luy? Au temps certes, que Het.

les Saints erroyét és deſerts,& mon-§.

tagnes, & cauernes, & pertuisde la,t.

terre, veſtus depeaux de brebis, & .

de cheures, deſtituez, affligez, tor- -

mentez, le monde n'en eſtoit pas digne, -

& toutes les gloires de la terre ſont

inferieures à noſtre opprobre. O

tres-chersfreres! vn grädbon-heur

nous eſt aduenu, ſi nous le ſçauons

conſeruer. Nous auonslà dedans la

ſemence de Dieu, le gage de ſona

mour,lesarrhes d'vne Gloireinenar

rable,lethreſor d'vne vie quine peut

finir, & le vray commancement de

l'Eternité. Meſprifons donc le ſie

cle preſent, toutes les proſperitez

duquelſont funeſtes & mal-heureu

ſes. Car les morts auſſi ſont lauez,

ſont oingts,ſont parez,ſont couron-.

nez, & puis ſont enſeuelis. Ne nous ，

conformons point à ce monde que : .

nous voyons,duquel toutes les crea- Rom.

tures gemiſſent eſtans contamunées s °.

par les meſchans. _Nous tommes *

| —d'vn autre monde : appartenons à

-
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— vne meilleure Republique, à vn air

- plus pur, àvn autre ciel & à vne au

, - tre terre que Ieſus Chriſta renouuel

- lez & fondez pour nous,& qni ſe re

— ueleront, quand toutes ces choſes

- qui ſe doiuent diſſoudre auront fait

— place à noſtre reſtabliſſement. Le Sa

Eccleſ ge dit que les Morts n'ont plu nulle part

9.6.—au monde en tout ce qui ſe fait ſoubs le

—ſoleil. Pourquoy donc auoir le ſoin

d'entaſſes des richeſſes vaines, puis

qu'en noſtre religion il ne faut pas

tant d'appareil pour enſeuelir les

morts,& qu'en pas vne, quoy qu'on

die, elles ne leurſçauroient profiter ?

- La part de ces Morts, deſquels nous ,

— parlons eſt en la terre des viuans :

- Combien plus celle des Reſſuſcitez ?

— Auſſi a dit noſtre Apoſtre, ſi vou eſtes

- reſſuſ itex , cerchez les choſes qui ſont en

-haut & nonpas celles qui ſont ſur la terret |

, Cor Et ſi nous les auons,que ce ſoit comme

7.;o. ne les poffedans point : portans les meſ

- pris , non ſeulement auec patience

• t mais auec joye : puis que c'eſt ſigne !

4 que nous ne ſommespas du monde,

& que noſtre ſalut ſe parfait de jour : |
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enjour : & attendans ce quinous eſt

promis pour noſtre entier accôpliſ

ſement.Car quoy que ce ſoit,il vien

- dravnjour,auquelce que l'Apoſtre

- nous promet ſera effectué, & ceſte

- vie ſe deſcouurira auec Ieſus Chriſt,

— ce qui n'eſtpoint encor apparuappa

— roiſtra, aſçauoir ce que nous ſerons , & 1 Iean

- noſtre gloire ſe reuelera. Carnoſtre 3 *.

Redempteur qui fut meſpriſé aumö

de tant qu'il y veſcut, qui en ſortit

auec tant de honte, qui mourut d'v-

ne mort ſi ignominieuſe eſt auiour- .

d'huy viuant & ſe tiendra le dernier Iob19.

debout ſur la terre, auec lequel nous 2),

aurons lors toutes choſes commu

nes, la gloire & la vie, auſſibien que

la mort, & que les opprobres,&pre

nans enſemble noſtre vie à ſa ſource

dans le ſein de Dieu, nous viurons

en vne communion inſeparable de

felicitez eternelles. ôdouces & im

- mortelles eſperances! combien vous

— nous conſolez, & quand nous ſera

—il enfin donné dejouyr de vous ? la Hilar.

— fnort, la Croix, les ſepulcres ſont

- noſtre vie, ne viendra pas encor cº
' !

-

-



I. SERMON6

«-» #ur ladenoſtredeliurance tant de

- ſiré& tant attendu? paſſez, heures

douloureuſes, ô temps trop longde

noſtre fragilité, & nous laiſſez arri- .•-•

- uer ce moment là quidoit mettre fin

— à tant de maux, & nous ouurir le

— chemin à noſtre gloire.

Mais nous,Freresbien-aimez, en

l'attendant tenons honorable CC

commancement que nous en auons

receu. Ne nous rendons pas coupa

— bles des jugemens infames que les

— pecheurs font de nous.Car quepeut

· vn homme iuger que ſelon les cho

ſes prouuées ? & ſi celuy eſt coupa

blc de ſa perte, qui n'a pas bien veri

fiéſon droit, ne le ſerons nous pas de

- la leur, ou pluftoſt ne ſerons nous

pas trouués plus coupables qu'eux, ſi

nous auons preiudicié au noſtre en

mal viuant ? Et que peut on eſti

d'vn corps qui pût, fuſt-ce meſme ce

ITlCt

luy de Lazare, & fuſt ſa ſœur qui en

º deûſt parler, ſinon qu'il eſt deſia .

· mort de pluſieurs iours ? Certes le

— corps eſt le tombeau viuant d'vne .

CllTS .— ame morte , puis que les pech
-- . ſont
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ſont morts en viuant, & enterrez en

leurs corps, ſur leſquels on pourroit

bien mettre ces Epitaphes, Cy giſtle

voluptueux; & icy leprophane 2 qui

eſt mort auparauant que d'auoirveſ

cu, voyez donc qu'il n'en ſoit ainſi

d'aucuns d'entre vous, & iugez auſſi

quelle profanité c'eſt de ſoüiller vne

vie attachée a Dieu, & en quelque

ſorte contaminer meſme par conta

gion la ſaincteté de Dieu, delaquel

le nous ſommes participans. Pour

tant gardons nous de la des-hono

rer par diſſolution, & ne touchons

à choſe quelconque ſoüillée , nous

ſeparansde toutecompagnie de gens

corrompus, deſquels on peut dire

qu'vn mort en enſeuelit vn autre, &

qu'ils s'enterrent mutuellement par

mauuais exemples. Mais plus ceſte

vie eſt excellente, plus nousſoit elle

ſaincte & precieuſe, & puis qu'elle

eſt en vous,chers Freres,deſcouurez

là à l'vſage. Ce fut bien de vray vn

precepte ancien de cacher ſa vie, &

a on dit, il y a long-temps que celuy

a bien veſcu qui s'eſt bien çaché : &
- --

| ------- #

-
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— peut-eſtre ne ſeroit-ilque bon, quid

- il nuit d'eſtre cognu, cn vn temps

- ſemblable a celuy auquel Eſaïe con

· - ſeilloit le peuple de s'enfermer enſes

— cabinets, iuſqu'à ce que fuſt paſſé le

- momét de l'indignation. Mais quoy

— que ce ſoit, ce† auſfi vn precepte

- d'Epicuriens, qui ſe cachent pour

- malfaire. Ceſte vie-cy, qu1 n'eſt pas

— ſujecte a eſtre perdué, ne veut pas

— eſtre celée. La racine en eſt bienca

- chée en Dieu, mais il faut que les

— fruicts s'en monſtrent,&comme les

— lumiercs de la vie, qui partent du

cœur & viennent reluire aux orga

nes & à l'habitude. Deſcouurez-là

- donc,& abbatez tout ce qui bouſche

-- le jour, & faites des ouuertures par

— tout affin qu'on la voye. Ne rejet

— tez aucun moyende faire vne bon

Iacq ne œuure : Car ſans cela la Foy eſi

**. morte en elle meſine. Et ne refuſez pas

- meſmes les afflictions ſi Dieu le per

- mgt, puis que c'eſt auſſi ce quiladeſ

· — couure comme le iour s'allume aux

† ſoubs le preſſoir,& que le

andaſtre eſtant trauaillé deſcouure

-
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ſes points d'orcomme des eſtoilles.

Pourlafortifier auſſi acheuez defai

re mourir ce qu'ily ade contraire en

vous qui reſpire encore. Car veu le

temps que vous auez cómancé,vous

en deuez eſtre aux derniers ſouſpirs,

& n'auoirplus qu'à faire paſſer lepe

ché, & le haſter de mourir. Tuez

donc & eſtouffez ce vieil homme :

c'eſt vn bon homicide, & comme

FApoſtre en conclud auſſi de noſtre

Texte, Mortifiez donc vos Membres qaico13.

ſont#laTerre, & pourmieux faire,f.

Deſpoiiillez le meſme deuant qu'il

ſoit mort. Cela ſera voſtre parure, -

& voſtre vie, & le commancement -

de voſtre Felicité. . • - --

· Or, Bien-aimez, le Dieu detoute

Grace, Vousveuille affermir en ces

deuoirs-là,& en laFoy qui eſt enuers

luy, & enceſte Eſperance qui eſt vo

ſtre Gloire : &vous accroiſſe en tou

te bonne œuure, & aye ſouuenance

de toutes vos oblations, tellement
-

que vous luy ſoyez touſiours agrea- "

bles. Puiſſiez-vous touſiours jouyr

de la Grace que vous auez.Que nous

B ij
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admirons certes, & de laquelle nous

auſſi nousſommesreſſentis aumilieu

devous, dont nous le remercions,

& vous auſſi. Et viuez, Tres-chers

Freres, ſi heureuſement & Chre

ſtiennement, que vous nous ſoyez

à tous prés & loin en conſolation

& en exemple : & tant, que Dieu

vous adjouſte Paix & proſperité :

tellement qu'il en ſoit fait vn For

mulaire de benediction au milieu

du Pays & de toutes ſes Villes : Or

c'eſt icy finalement mon Vœu &

mon Eſperance, Que nous luy ſoy

ons tous fideles, & perſeuerionsin

uariablement en ſon ſeruice : & que

de tous les endroits de la Terre ,

apres auoir acheué les jours de no

ſtre trauail & de nos Eſpreuues, &

ſeruy au Conſeil de Dieu chacun en

ſon lieu & en ſon temps, nous trou

uions enſemble en ce grand Recueil

des Ames predeſtinées, aggregez à

faſſemblée & Egliſe des premiers

nés, qui ſont eſcrits és Cieux, & aux

Eſprits des juſtes ſanctifiez, & aux

milliers d'Anges, & à Ieſus Media

' (
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teur de noſtre Alliance, & à Dieu

qui eſt Iuge de tous & noſtre

Sauueur en luy. A M E N ,

voire AMEN : & luy en

puiſſe reuenir honneur,

& gloire, & louan

ge és ſiecles des

ſiecles,

A M E N.


